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Effects of endogamy on germination of seeds and growth of seedlings
descended from the self-compatible cv. Tuono ( Prunus dulcis ).
Abstract — Introduction. Self-compatible parents of almond trees were often used to insert
the character of self-compatibility into their progenies. However, during such breeding pro-
grams of variety creation, problems of seed germination and difficulties of survival of the young
seedlings were underlined. The objectives of the work completed was to quantify the effects
of consanguinity on certain seed development characteristics resulting from such parents.
Materials and methods. The progenies of the self-compatible variety Tuono self-pollinated
or cross-pollinated with genetically distant male parents were followed and compared from
the germination stage to the age of  3-years. The germination and emergence percentages and
the emergence rates were evaluated. Then the seedling growth was studied, regularly meas-
uring axis diameters and seedling heights. The number of nodes, internodes, anticipated
branches and the mortality rates of the seedlings were also noted. Results. Compared to the
seeds resulting from cross-pollination, the seeds resulting from self-pollination had an average
lower germination rate (61% against 81%); the seedling vigor, their radial and apical growth
and the number of anticipated branches formed were lower; their mortality rate was higher
(28% against 0.6%). Discussion and conclusion. The anomalies underlined during this work
would be due to the endogamy and related to the accumulation of unfavorable genes in the
consanguineous progenies.
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Effets endogamiques sur la germination et la croissance de semis du cultivar
autocompatible Tuono ( Prunus dulcis ).
Résumé — Introduction. Des géniteurs d’amandiers autocompatibles ont souvent été utili-
sés pour introduire le caractère d’autocompatibilité dans leur descendance. Cependant, lors
de tels programmes de création variétale, des problèmes de germination des graines obtenues
et des difficultés de survie des jeunes plants ont été mis en évidence. L’objectif des travaux
réalisés a été de quantifier les effets de la consanguinité sur certaines caractéristiques du déve-
loppement des semences issues de tels géniteurs. Matériel et méthodes. Les descendances
de la variété autocompatible Tuono autofécondée ou croisée avec des géniteurs mâles géné-
tiquement éloignés ont été suivies et comparées, de la germination à l’âge de 3 ans. Les taux
de germination, de levée et la vitesse de levée ont été évalués. Puis la croissance des plants
a été étudiée à partir de la mesure régulière du diamètre de l’axe et de la hauteur des plants.
Le nombre de nœuds, d’entre-nœuds, de rameaux anticipés et le taux de mortalité des plan-
tules ont également été notés. Résultats. Par rapport aux semences issues d’allopollinisation,
les graines issues d’autofécondation ont présenté un taux de germination moyen inférieur (61 %
contre 81 %) ; la vigueur de leurs plantules, leur croissance radiale et apicale et le nombre de
rameaux anticipés formés ont été plus faibles ; leur taux de mortalité a été supérieur (28 %
contre 0,6 %). Discussion et conclusion. Les anomalies mises en évidence au cours de ces
travaux seraient dues à l’endogamie et liées à l’accumulation de gènes défavorables dans la
descendance consanguine.
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1. Introduction

Dans les pays du bassin méditerranéen,
l’amandier a été, durant des siècles, multi-
plié par semis [1]. Dans certains pays
comme au Maroc, de tels amandiers issus
de semis sont encore nombreux ; leurs
populations présentent une assez large
variabilité génétique du fait de l’allogamie
presque générale de l’espèce [2, 3]. Ce mode
de multiplication couplé, jusqu’au XIXe

siècle, à l’action de sélections à la fois natu-
relle et humaine ont favorisé la formation
de plusieurs écotypes parmi lesquels figure
celui de la région des Pouilles en Italie [1].
Les génotypes de cet écotype, qui constitue
actuellement une source d’autocompatibi-
lité pour l’espèce [4–6], ont des caractéris-
tiques agronomiques et physiologiques
communes [1, 7] et présentent des carac-
tères moléculaires et biochimiques proches
[8, 9]. Ainsi, une étude de caractérisation
par RAPD (Random Amplified DNA Poly-
morphism) de 17 cultivars de la région des
Pouilles a mis en évidence une certaine
similarité des structures génotypiques
concernées [9], ce qui confirmerait leur ori-
gine commune à partir d’un même ancêtre
autocompatible, probablement issu d’un
hybride avec Prunus webbii [10]. 

La création de variétés d’amandiers auto-
compatibles fait partie des objectifs de
sélection poursuivis par plusieurs pays. Les
programmes d’amélioration génétiques
entrepris dans ce sens ont souvent utilisé
comme géniteurs des amandiers de la
région des Pouilles dont, surtout, les varié-
tés Tuono, Genco, Filippo Ceo et certaines
autres [5, 7]. De nouvelles variétés auto-
compatibles comme Ayles, Guara et Mon-
cayo, Lauranne et Stelliette ont été issues de
tels programmes [5, 11].

Cependant, lors de ces travaux de créa-
tion variétale, l’utilisation de génotypes
autocompatibles de la région des Pouilles a
souvent entraîné des problèmes de germi-
nation des graines et des difficultés de sur-
vie des jeunes plants [5, 12]. Ces anomalies
de germination ont été observées d’abord
en 1964 sur un semis de Tuono issu de
fécondations libres [12], puis en 1968 sur la

même variété fécondée par le pollen de
variétés d’origine française (Dorée, Aï, Prin-
cesse 103 et Ferragnès), enfin, en 1973,
avec des graines issues de l’autoféconda-
tion de variétés autocompatibles (Tuono,
Ginbo, Filippoceo). Des anomalies simi-
laires, attribuées à des effets dépressifs de
la consanguinité liés à l’acquisition de
l’auto-fertilité chez cette espèce originaire-
ment allogame [12], ont été observées lors
du croisement de ces cultivars avec des
génotypes relativement apparentés [10, 13].

Chez les angiospermes, il existe une cor-
rélation inverse entre la viabilité des graines
et leur niveau de consanguinité [14, 15].
Ainsi la germination difficile de pépins de
pomme issus d’autofécondation a pu être
attribuée à la consanguinité [16]. Chez les
myrtilles, Krebs et Hancok ont mis en évi-
dence la viabilité médiocre des graines
issues d’autofécondations [17], alors que
Melville et al. ont rapporté que les graines
de fraisiers issues d’une troisième généra-
tion d’autofécondations présentaient de
faibles taux de germinations [18]. Ces pro-
blèmes sont plus importants dans les croi-
sements qui génèrent des coefficients de
consanguinité élevés et ils deviennent opti-
maux lors d’autofécondations. Certains
gènes responsables de la synthèse d’acide
ribonucléiques messagers et, par la suite,
d’enzymes spécifiques à des réactions
conduisant à la germination seraient répri-
més [19]. Les régulateurs de croissance dont,
en particulier, l’acide gibbérellique et l’acide
abscissique, ont aussi un impact significatif
sur la germination [20] mais leurs effets
n’ont pas fait l’objet d’études particulières
dans le cas de consanguinité. 

Chez les espèces fruitières, les problèmes
de consanguinité ont donné lieu à des mani-
festations variables observables au stade du
jeune plant. La vigueur des plantules issues
de graines obtenues par autofécondation
s’est révélée réduite chez le fraisier [21] et
la myrtille [20]. Chez le fraisier, ce manque
de vigueur se manifeste par une réduction
du volume de la couronne et par de petites
tiges et feuilles [18]. Chez le pommier [16],
le poirier [22], le noyer [23] et le cerisier, une
réduction de la vigueur a été également
rapportée après plus de deux générations
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d’autofécondation [24]. En revanche, chez
le pêcher qui appartient au même genre
Prunus que l’amandier, la tolérance à la
consanguinité est remarquable [25, 26].
Cette tolérance serait liée à la « purification »
de son génome grâce à son système de
reproduction autogame. Les gènes défavo-
rables auraient été éliminés par la pression
de sélection au fil des siècles. Les problèmes
de consanguinité n’apparaissent donc, chez
cette espèce, qu’après plusieurs généra-
tions d’autofécondation [27].

Chez l’amandier, d’autres anomalies sur
des plants en parcelles de pré-sélection ont
été rapportées. Des nécroses et des fentes
de l’écorce ont été signalées sur des des-
cendances apparentées [12, 28]. Des fen-
dillements d’écorce et les phénomènes de
nanisme ont également été observés sur
des descendants de la deuxième génération
de l’amandier Tardy Nonpareil [29]. Des
symptômes similaires ont été rapportés
pour des semis issus de variétés autocom-
patibles [7]. Dans de telles descendances, il
a aussi été possible d’observer des plants
qui, après une croissance normale durant
les premières années, ont montré des symp-
tômes de craquellement d’écorce sur les
rameaux de l’année [29]. Ces anomalies
seraient d’origine génétique [29]. Les effets
de consanguinité peuvent également se
manifester par une longue période juvénile
[5, 30] ou par une très faible productivité [4].
En revanche, lors de croisements impli-
quant une variété autocompatible et un
autre génotype d’origine génétique éloi-
gnée, les anomalies sont rares et peu mar-
quées [10]. 

Malgré ces diverses constatations, l’éva-
luation des effets de la consanguinité chez
l’amandier n’a pas encore été effectuée de
façon très précise et les symptômes qui en
découlent n’ont pas été toujours bien carac-
térisés. L’objectif de nos travaux a donc été
d’étudier les conséquences de l’endogamie
sur la germination de graines, puis sur la
croissance et le développement de jeunes
semis de la variété d’amandier Tuono, obte-
nus soit par autofécondation, soit par croi-
sements réalisés avec des géniteurs mâles
génétiquement éloignés.

2. Matériel et méthodes

Après test de flottabilité dans l’eau permet-
tant d’éliminer d’éventuelles graines vides,
l’étude a porté sur :

– 258 graines issues d’autopollinisation
de la variété Tuono ;

– 644 graines issues d’allopollinisation :
croisement de Tuono avec des génotypes
d’origine différentes (Marcona, Ferragnes et
L.I. Meknès).

Les graines ont été stratifiées pendant
45 j dans des caissettes remplies de sable
humide, entreposées à la température de
5 °C. Elles ont été ensuite repiquées dans
un substrat composé d’un mélange de
sable, fumier bien décomposé et terre
franche en part égale (1:1:1 ; v:v:v), réparti
en sachets de polyéthylène de
25 cm × 10 cm placés dans une serre vitrée
(15 à 20 °C de température moyenne). 

Chaque lot de graines d’origine diffé-
rente (auto- ou allopollinisation) a été
réparti en quatre sachets. Une graine a été
considérée comme germée lorsque l’hypo-
cotyle avait percé l’enveloppe et était
devenu visible [19] au moment du repi-
quage. Le pourcentage de graines germées
a été calculé sur les deux années 1995 et
1996. Les observations sur la levée ont été
effectuées pendant les 70 j qui ont suivi le
repiquage. Une graine a été considérée
comme levée lorsque l’épicotyle était sorti
du sol et que les cotylédons étaient deve-
nus visibles. 

L’indice de levée [Il], assimilé à celui de
la germination formulé par Ng-Timothy et
Tigchelaar [31], a été exprimé par la for-
mule :

Il= [(K – R1)N1 / S] + [(K – R2)N2 / S] + ...
+ [(K – Rn)Nn / S],

où K est la durée égale au nombre de
jours + 1, soit 71 j, du test de levée ; R1,
R2, ... Rn représentent le nombre de jours
s’écoulant entre le premier jour du test, jus-
qu’à la première, deuxième, et nième lec-
ture, respectivement, qui s’effectuent tous
les 2 j ; N1, N2, ... Nn sont le nombre de
graines levées au moment de la lecture ;
S est le nombre total de graines levées à la
fin du test.
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Les valeurs de [Il] ont reflété les vitesses
de levée, en jours, et ont permis de com-
parer les lots entre eux [31]. Les taux de ger-
mination, de levée et les taux des graines
pourries ont été comparés statistiquement
par une analyse de la variance après trans-
formation angulaire des pourcentages en
Arcsin pour stabiliser la variance [32].

La croissance de la tige principale a été
évaluée par des observations effectuées
tous les 10 j durant le premier cycle annuel
de végétation, puis à l’issue des deuxième
et troisième année de développement des
arbres. Les mesures ont porté sur :

– le diamètre de l’axe mesuré au niveau
du collet et la hauteur des plants évalués
après une, deux et trois années de crois-
sance ;

– le nombre total de nœuds et celui des
entre-nœuds rapportés à 20 cm de lon-
gueur de tige après 6 mois de croissance ;

– le nombre de rameaux anticipés por-
tés par la tige principale après 6 mois de
croissance ; 

– le taux de mortalité des plantules.

3. Résultats 

3.1. Germination et levée des graines

La germination des graines a débuté pen-
dant la stratification. Le taux de germination
des graines de Tuono a été de 61 % pour
les semences résultant d’autopollinisation
et de 81 % pour celles issues d’allopollini-
sation (tableau I ). Cette différence s’est
révélée significative.

Les graines germées n’ont pas toutes
levé ; les taux de levée ont été respective-
ment de 81 % et 82 % pour les semences
issues d’auto- et d’allofécondation (tableau I).
Il y a donc eu environ 18 % des graines qui,
dans un cas comme dans l’autre, ont dégé-
néré au stade de l’émergence de l’hypoco-
tyle avant que le méristème apical n’entame
sa croissance aérienne. Les taux de levée
n’ont pas été statistiquement différents
d’une origine des semis à l’autre. Cette
phase de développement semble se dérou-
ler sans obstacles notables. 

La vitesse de levée a été plus rapide pour
les graines issues d’allopollinisation que
pour celles obtenues par autopollinisation.
Le retard de germination observé en fin de
période de stratification pour les graines
issues d’autopollinisation peut expliquer
cette différence.

3.2. Croissance
et développement des semis

Après la germination, la tige s’allonge et le
méristème apical forme de nouvelles
séquences régulières de feuilles, de nœuds
et d’entre-nœuds. 

3.2.1. Dynamique d’allongement
de la tige 

Les cinétiques d’allongement des tiges
(figure 1) présentent des courbes de même
allure pour les plants issus des deux types
de pollinisation. L’allongement de la tige se
prolonge sur quatre mois et son évolution
semble linéaire. Un ralentissement de crois-
sance est observé durant la période estivale
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Tableau I.
Taux de germination et de levée des graines de Tuono obtenus par auto- et allopollinisation.

Type de pollinisation Taux de germination Taux de graines pourries Taux de graines levées Indice de levée
(%) (%) parmi les graines germées (jours)

(%)

Autopollinisation 61 18 81 63
Allopollinisation 81 12 82 52
Signification ** ns ns – 

** Différence significative au seuil P = 5 %.



en juin et juillet. La partie aérienne est
constituée d’un axe caractérisé donc par un
accroissement moyen de 0,43 cm × jour–1

pour les plants issus d’allopollinisation et
de 0,37 cm × jour–1 pour les autres.

La hauteur atteinte 6 mois environ après
la levée a été significativement plus impor-
tante chez les plants issus d’allopollinisa-
tion que chez ceux obtenus à partir d’auto-
pollinisation qui ont une hauteur moyenne
réduite de 14 % par rapport à l’autre lot
(tableau II ). Cet ordre de différence est
maintenu durant les deuxième et troisième
années de croissance en parcelle de présé-
lection. 

3.2.2. Diamètre de la tige

L’accroissement radial de la tige a présenté
un gain moyen hebdomadaire de 0,2 mm
et 0,3 mm, respectivement, pour les plants
issus d’auto- et d’allopollinisation. Le dia-
mètre de la tige a été statistiquement plus
faible pour les plants issus d’auto-pollinisa-
tion (tableau II ). Ce taux de réduction a été
de 14 % par rapport aux plants issus d’allo-
pollinisation. Cette réduction serait en rela-
tion avec la faible dynamique de croissance
observée durant le cycle annuel. Ainsi, la
vigueur des plants, évaluée par le diamètre
et la hauteur de sa tige, serait inférieure
pour les plants issus d’autofécondation et
cette réduction de vigueur se maintiendrait
jusqu’à la troisième année de croissance
(tableau II ). 

3.2.3. Nombre de nœuds
et longueur des entre-nœuds

L’allongement de la pousse est le résultat de
l’élongation asynchrone des entre-nœuds
successifs et de la morphogenèse du méris-
tème apical. Le nombre de nœuds formés
chez les plants issus d’allopollinisation a été
significativement plus élevé que chez les
plants issus d’auto-pollinisation (tableau II).
Cependant, la longueur des entre-nœuds
n’a pas été influencée par le type de polli-
nisation.

3.2.4. Nombre de rameaux anticipés

Les plants issus d’allopollinisation ont pré-
senté près de quatre fois plus de rameaux
anticipés que les plants issus d’autofécon-
dation. Sur les axes d’arbres provenant

Figure 1.
Courbes de croissance
de jeunes plantules du cultivar
Tuono (Prunus dulcis) issues
d’auto- et d’allopollinisation.

Germination de semis de P. dulcis, cv. Tuono

201Fruits, vol. 56 (3)

0

5 15 25 35 50 100 120 160

80

60

40

20

Nombre de jours après levée

H
a
u
te

u
r

d
e
s

p
la

n
ts

(c
m

)

Plants issus d’allopolinisation

Plants issus d’autopollinisation

Tableau II.
Paramètres de croissance des plants d’amandiers de la variété Tuono issus soit d’autopollinisation
et soit d’allopollinisation.

Type Hauteur Diamètre Longueur moyenne Nombre Nombre
de pollinisation (m) (mm) des entre-nœuds1 de nœuds de rameaux

(cm) sur 20 cm1 anticipés1

6 mois 2 ans 3 ans 6 mois 2 ans 3 ans

Autopollinisation 0,62 1,26 2,24 6,0 8,5 12,6 1,08 15 0,803

Allopollinisation 0,73 1,45 2,68 7,5 10,7 15,2 1,12 17 3,03

Signification *** ** ** ** ** ** ns * ** 

Différence non significative (ns) et significative à un seuil de 5 % (*), 1 % (**) et 0,1 % (***).
1 Mesurés après 6 mois de croissance.



Figure 2.
Évolution des taux de mortalité
dans des semis du cultivar
Tuono (Prunus dulcis) issus
d’auto- et d’allopollinisation.

d’allopollinisation, les rameaux latéraux se
sont localisés par deux ou trois, essentiel-
lement au niveau de la moitié inférieure de
la tige.

3.2.5. Mortalité des jeunes semis

Les taux de mortalité enregistrés, après la
levée, chez les semis issus de l’autofécon-
dation de la variété Tuono ont atteint 28 %
(figure 2). La croissance des plants qui ont
dépéri s’est arrêtée à des hauteurs variant
de 2 cm à 25 cm ; les feuilles se sont flé-
tries, puis desséchées. Cette mortalité a
commencé à partir du dixième jour après la
levée et s’est étalée sur toute la période de
croissance. Elle a eu tendance à se concen-
trer durant le premier mois après la levée.
Les taux moyens de mortalité enregistrés
pour les plants issus d’allopollinisation ont
été, en revanche, négligeables ; ils n’ont
représenté que 0,6 % des semis. 

4. Discussion et conclusion

Le taux de germination des graines de la
variété d’amandier Tuono issues d’autopol-
linisation est faible par rapport à celui des
graines provenant d’allopollinisation, puis-
qu’il lui est inférieur de 20 %.

La germination peut être influencée par
des facteurs externes comme la température
et la durée de stratification [19]. Dans notre
expérimentation, ces facteurs n’ont pas sem-
blé être limitants puisque la température de

stratification (5 °C) et sa durée (45 j) étaient
suffisantes pour lever la dormance des
graines [1]. La germination s’est d’ailleurs
produite en partie pendant la stratification
bien que la germination (stricto sensu) des
graines issues d’autofécondation ait été plus
lente et que 63 j ait été alors nécessaires
pour l’achèvement de cette phase.

L’incapacité à germer ainsi que la ger-
mination plus lente des amandes issues
d’autofécondation pourraient être expli-
quées par la structure même du génome de
l’embryon qui aurait accumulé des allèles
délétères lors de l’autofécondation. Ces
gènes pourraient affecter le déroulement de
certains processus biochimiques entrant en
jeu dans la germination.

La germination est un phénomène com-
plexe mettant en jeu plusieurs facteurs tels
que des régulateurs de croissance et des
enzymes hydrolytiques [19, 20] qui inter-
agissent pour déclencher le processus.
L’embryon secrète de l’acide gibbérellique
qui induit la synthèse de l’α-amylase dont
la production dépend de l’ARNm qui traduit
pour cette enzyme [33, 34]. Si l’ARNm n’est
pas altéré [20, 35], l’α-amylase synthétisée
est capable de dégrader les réserves stoc-
kées dans les graines et de déclencher la
germination. Une répression du matériel
génétique, par fixation d’allèles létaux
contrôlant la production de l’acide gibbé-
rellique dans le génome de l’embryon serait
donc une cause possible des anomalies
observées. Le cas des graines de mutants
d’Arabidopsis thaliana ne germant pas du
fait de déficiences en acide gibbérellique
[20] renforcerait cette hypothèse. 

Après germination, les semis issus de
l’autopollinisation de la variété autocompa-
tible Tuono ont eu une croissance difficile.
Les différents paramètres relatifs à la crois-
sance considérés tels que l’allongement de
la pousse, la croissance radiale de la tige ou
l’émission de rameaux anticipés ont, en
effet, été affectés dans le cas de plants issus
d’autofécondation. Leur vigueur a été
réduite d’environ 14 % en ce qui concerne
la longueur de la tige et de 15 % pour ce
qui touche le diamètre des plants qui ont
produit, par ailleurs, peu de ramifications
latérales. L’édification de nouveaux rameaux
anticipés est, en effet, un caractère lié à la
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vigueur, qui dépend aussi des géniteurs uti-
lisés. Ainsi, la variété d’amandier Marcona
forme de nombreux rameaux d’anticipés
alors que la variété Ferragnes en produit
moins (communication personnelle, Gras-
selly, 1996). Cette moindre vigueur se main-
tient après deux cycles de croissance. Selon
Hellman et Moore [36], une meilleure apti-
tude à la combinaison obtenue dans le cas
des allopollinisations contribuerait à amé-
liorer la vigueur des plants issus de ce type
de croisement par rapport à ceux issus
d’auto-pollinisation.

Le taux de mortalité après la levée a
concerné 28 % des plants issus des graines
provenant d’autofécondation. La mortalité a
touché les plants de faible vigueur, ayant
une hauteur inférieure à 25 cm. La dispari-
tion des jeunes plants aux premiers stades
de croissance pourrait être liée à une sen-
sibilité accrue à des cryptogames ; cette
sensibilité aurait pu être acquise après la
perte de gènes de tolérance à ces orga-
nismes. Grasselly et Olivier ont ainsi rap-
porté que la sensibilité aux cryptogames,
lors de la germination des graines, est une
conséquence de la consanguinité [29]. Les
inhibiteurs de la germination sont aussi des
inhibiteurs des premières phases de la crois-
sance [19]. La mortalité pourrait être aussi
liée à une défaillance de certains méca-
nismes de base nécessaires à la croissance
et au développement.

Ces anomalies ne se sont pas manifes-
tées sur les plants de la variété Tuono croi-
sée avec des génotypes non apparentés. De
plus, de tels semis ont été caractérisés par
une production importante de rameaux
latéraux.

L’inbreeding permettrait donc de main-
tenir, au niveau du génome de l’espèce, des
allèles délétères ou létaux à des fréquences
faibles. Une perte importante en matériel
végétal s’opère, en effet, durant la germi-
nation des graines et les premiers stades de
croissance et de développement des plants
issus d’autopollinisation.

Bien que réduits, les taux de germination
obtenus dans le cas de telles fécondations
ne constituent pas un frein à l’utilisation des
semis issus des autopollinisations dans les
programmes d’amélioration génétique.

Toutefois, une attention particulière doit
être apportée aux phases de germination et
de croissance qui suivent. La production
d’un grand nombre d’amandes est alors
nécessaire pour compenser les effets
dépressifs de la consanguinité sur la ger-
mination et la survie des plants.
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Efectos endogámicos en la germinación y crecimiento de semillas
del cultivar autocompatible Tuono ( Prunus dulcis ).
Resumen — Introducción. Se han utilizado a menudo progenitores de almendros auto-
compatibles para introducir el carácter de autocompatibilidad en su descendencia. Sin
embargo, en dichos programas de creación varietal, se han evidenciado problemas de germi-
nación de las semillas obtenidas y dificultades de supervivencia de las plántulas. El objetivo
de los trabajos realizados ha sido cuantificar los efectos de la consanguinidad sobre ciertas
características del desarrollo de las semillas procedentes de tales progenitores. Material
y métodos. Las descendencias de la variedad autocompatible Tuono autofecundada o cru-
zada con progenitores masculinos genéticamente alejados fueron seguidas y comparadas desde
la germinación hasta los tres años. Se evaluó la tasa de germinación, de emergencia y veloci-
dad de emergencia. Seguidamente, se estudió el crecimiento de las plantas a partir de la medi-
ción regular del diámetro del eje y de la altura de las plantas. El número de nudos, entrenu-
dos, ramos anticipados y la tasa de mortalidad de las plántulas también fueron registrados.
Resultados. Con respecto a las semillas procedentes de la alopolinización, las semillas de
autofecundación presentaron una tasa de germinación media inferior (61% frente a 81%); el
vigor de sus plántulas, su crecimiento radial y apical y el número de ramos anticipados for-
mados fueron más bajos; su tasa de mortalidad fue superior (28% frente a 0,6%). Discusión
y conclusión. Las anomalías evidenciadas durante estas experiencias serían consecuencia de
la endogamia y vinculadas a la acumulación de genes desfavorables en la descendencia con-
sanguínea.

Marruecos / Prunus dulcis / autocompatibilidad / endogamia / semillas / poder
germinativo / plantulas / crecimiento / características agronómicas / propiedades
biológicas


